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poujr toutes lcs misères, et des miséres pour rassasier l'amour ; les vierges na-
guirent, les solitaires devinrent des peuples ; il y eut des martyrs plus puissans
qe les lois ; la forc tomtîba an-dessous de la t.iblesse ; Pesclave fut :ibr
sas avoir demandé sa liberté, et il fut conlit dans lotit Puni vers qu'il I'y
avait qu'uneJo, qu'un baMjwte et quun Signeur. L'Eglise catholique était
au monde."

MIais le moyen cde maintenir et de perpétuer cette ouvre, si dénuée, en

apparence, dehs conditions ordinaires de l'existence 'I "Comnment-placer au mi-
lieu du monde pour y être le chef d'une religion unique et d'une société ré-
panlidie partout, un homme Sans défense, un vieil;ard, qui sera d'autant plus
ionacé que J'accroissement de PEglise dns Puniveis augmentera la jalousie

des princes et l: haine de ses einemis ? Comment, attacher le sort de la re-
ligion à une seule tête, que le premier soldat venu peut couper, ou qu'une
caremse dempereur peut séduire ? Comment sauver cette tête précieuse de
tant de paeions gui doivenît s'amasser contre elle, de lmpiêté, du schisne,
de lhérésie, des guerres, de la vicissitude infinio des empires et des opinions,
enfin de ce hasard de l'avenir qui utn jour out l'autre détruit tout ? Que sont
devenus les patriarches de Constantinople, les miernpolitins de Mosceu, les
califes Musulmans ? Ceux qui rêiéchiront à cette ditlicultê avec la seule con-
naissance des hommes et des adhires de leur temps, la trouveront considéra-
île. et ceux qui I examinerm t à laaière de Phistoirc seront êtoinds n'el-

le ait cté vaincue. Illie la été pourtant. Ce vicaire de Dieu, ce pontife suprê-
me de PEdisc cntholique, ce père des rois et des peuples, ce successeur du
pécheur Pierre, il vit, il élève entre les hommes son fient chargé d'une triple
coronie et du pois sar de dix-huit siècles ; les amhassadeus des nations
sott à sa cour ; il envoie ses miniiitrs au toute créature ct jusqu'en des lieu x
qui n'ont pas encore de nom. Quand des fenó,êtres de so palais il laisse errer
ses reg:rdý, sa vute découvre Pherizon le plus illntre qui soit au monde, la
terre ioulée par les Romains, la ville qu'ils avaient bâtie des dépouilles de
l'utnivers, le cenrîtr des choses, sous leurs deux formes principales, la matière
et Peosprit ; o touts les peuples ont passé, où toutes les gloires sont venues,
où rotes les imagnatioins cultivées ont fit au moins de loin un pélérinage ;
le tomîeau des îariyrs et des apôtres, le concile (le tons les souvenirs, Ro-
me ! Et quand le pontit étend ses mains pour la bénir conjointement avoc
le monde qui en est inséparable, il peut se rendra tn t émoignoge qu'iaitucun
souverain m sce rendra jamais, cest qu'il n'a ni bàti, ni conquis, ni reçu sa
vlle, mais gull; Cil est la vie iutime et persévérante, qu'il est en elle comme
le sang das le emur de homme.''

Et coinen est encore admirahte ce ravissant tablemt de la campagne ro
mane dle agro rowmo: " Rome est bâtie h peu près au milieu de la pres-
qu'ile italique, luls au ii qunai nord, et en revanche plus à Poccident qu'à
Porient. Elle est assise sur quelques collines séparées par des ravins plutôt
que par des vallées, atm bord dit Tibre, fliive jaunc et grave qui roule len-
teMent ses eaux entre ses rivages sans verdure. A cinq ou six lieues i PO-
rient s'étend comme une ligne sombre la chaîne des Apennins; à quatre ou
cinq lieues vers lOccident, on aperçoit de quelques points élevés la ligne
blanche et brillate de la Méditerrane ; au nord s'élèvc une montagne isc.


